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MÉDAILLE D^ONNEUR 

des sapeurs-pompiers 
L a Médail le d'Honneur avec rosette 

e s t lUtui ufju aux sapeurs-pompiers dont 
les n o m s suivent , qui se sont particuliè­
rement d is t ingués d a n s l'exercice J e 
leurs fonctions. 

N O R D 
Médaille de vermeil (suite) 

Delefosse (René ) , adjudant à C h e m y ; 
Dessauvages (Georges ) , sergent à Bous-
becque ; Dru ( Adolphe i. sergent à Va-
l enc l ennes ; Duriez (Alexandre) , sergent 
à Chemy ; Dussaussoy (Jérôme) , ser­
gent-major à Caestre ; D y c k m a n s (Gus­
t a v e ) , s ergent a Cousolre ; Oil lon (Fran­
co!»), sergent-major à Abscon : Oost iau 
(Charles) sergent-major à Escautpont ; 
Haquette (Emile) , sapeur à Bousbecque; 
Layat (Léon) , sergent à Escautpont : 
Lelong (Louis) , caporal à Ostricourt ; 
l i é n a r t (Emile) , sergen tau Quesnoy ; 
Lors (Henri ) , sergent fourrier a Escaut­
pont ) ; Manet (Aimé) , sergent à Es­
cautpont ; Proy (Camille) caporal à 
Walincourt ; Baudry (François ) , sapeur 
a Rosulx ; Leclercq (Aimable) , sergent 
à Sains-du-Nord. 

Médaille d'argent 
Mat. Pruchart (Georges) , l ieutenant 

i He l l emmes ; Barbleux (Xavier) , adju­
d a n t a Douchy ; Beudin (François) , ca­
poral à Rexpoéde ; Dacquin (Lucien) . 
sapeur à Roubaix : Debadts (Henri ) , sa­
peur à Rexpoéde : Deheeghei (Adrien), 
s ergent à Caestre ; Deverver (Louis) . 
sergent-chef à Douai : Dervaux (Emile) . 
caporal à Fontalne-au-Pire : Dubus 
(Henri ) , sergent à Douchy ; Dumortier 
(Georges ) , sapeur à Lille: Duteil (Léon) 
sergent à Fontalne-au-Pire : F lament 
(Eugène) , caporal au Quesnoy : Fosl in 
(Victor) , sergent-major à R œ u l x : Gos-
t iau (Léon) , caporal fourrier à Escaut­
pont ; Hasselswei ler (Théodore) , sapeur 
a Lil le ; Hennebe l le (Désiré) caporal à 
Lil le ; Henneron (Louis) , sergent four­
rier à Houpl ines : Laloy (Goston) . sa­
peur à Lille ; Moreau (Alfred), sapeur à 
Lille ; Moreau (Olivier), sapeur à Lille : 
Mortier (Fél ic ien) , caporal à Escaut-

Ki t ; Moustier (Dés iré) , sapeur à 
liai ; N a m u r (Jules) , sergent à Va-

lenc iennes ; Oorenbant (Gus tave ) , sa­
peur à Tourcoing : Robillard (Casimir) , 
sapeur à Promettes : S innaeve (Gusta­
v e ) , sapeur à Rexpoéde ; Vanhul le (Ar­
s è n e ) , caporal à Lille : Vanhul le (Théo­
ph i l e ) , sapeur à Lille : Van Lacke (Jo­
s e p h ) , sapeur à Marcq-en-Barœul : Ver­
rier (François ) , sergent à R œ u l x : 
Wgeux (Henri) , caporal à Fromelles ; 
Cornil le (Louis) , sergent-major à Enne-
vel in : Lepoutre (Albert) , caporal à 
Roubaix . 

PAS-DE-CALAIS 
Médaille d'or 

MM. Defrance (Jules) , sous-lieute­
n a n t à Ham-en-Artois ; G r a p p (Fél ix) , 
l i eutenant à Hersin-Coupigny : Dès-
c h a m p s (Aimé) , l i eutenant à Aire-sur-

l a - L y s : Leclercq (Henr i ) , s ergent à 
Lavent ie ; Bai l l iet (Vaas t ) , ad judant à 
Loos-en-Gohelle ; Leclercq (Ange l in ) , 
sergent à Lcos-en-OoheUe : B r a s s a i t 
(Fleury) , sergent à Hers in-Coupigny; 
Cornu (Jules ) , sapeur * Hersin-Coupi­
gny ; Dufresne (Georges ) , adjudant à 
Fruges. 

Médaille da vermeil 

M M Lanaèart (Louis) , l i eutenant à 
EcourtrSalnt-Quentlnî; Gogui l lon (Ju­
l ien) , sous- l ieutenant à Sauchy-Cau-
c h y ; Buis ine (Ju les ) , capi ta ine à 
Laventie : Bénard (Dés iré ) , sous-lieu­
tenant à Desvres : Delat tre (Alphonse) , 
l ieutenant à Samers ; Decobert (Raoul ) , 
capita ine à F r u g e s ; Jennequin (Ar­
thur) , l i eutenant à F r u g e s ; Scribot 
(Arthur) , capi ta ine à Fruges ; Machy 
(Cal is te) , s ergent à Auxi-le-Château ; 
Guilbert (Jules ) , s ergent à R œ u l x : 
Debremme (Ambroise) . sapeur à Sau-
chy-Cauchy ; D u m o n t (Jules ) , caporal 
à Sauchy-Cauchy : Foulon (Hector) , 
sapeur à Sauchy-Cauchy ; Lantoine 
(Hippolyte ». sergent-major à Sauchy-
Cauchy ; Mathon (Auguste ) , caporal à 
Sauchy-Cauchy : Gi l le t (Paul ) , sergent 
à Angres : G o u r m a u x (Léon) , sergent 
fourrier à Angres ; O e n t y (Ferdinand) , 
sapeur à Dourges ; Tissiez (Théodule) 
sergent-major à Ham-en-Artois ; Car-
lier (Arthur) , sergent-major à Laven­
tie ; Lecœuche (Henri-Charles) , ser­
g e n t à Lavent ie ; L e c œ c h e (Henri-
Joseph) , sergent à Lavent ie ; Saint-Pol 
(François) , sapeur à L a v e n t i e ; Saint-
Pol (Henri) , caporal à Lavent ie ; Sein-
gier (Henri) , sergent fourrier à Laven­
tie ; Verdoucq (Is idore) , sapeur à La­
ventie; Pamdavo ine (Charles ) , sergent-
major à Desvres ; Paquent in (Louis) , 
caporal à D e s v r e s ; Maillard (Charles) , 
sapeur à Samer ; Maillard (François ) , 
sergent à Samer : Berteaux (Jules ) , 
sapeur à F r u g e s ; Cuvtlller (Joseph) 
sapeur à F r u g e s ; Donchez (Hil laire) . 
sergent à F r u g e s : Dufresne (Auguste ) . 
caporal fourrier à Fruges ; Gilliooq 
(Alfred) sergent à Fruges : Lejeune 
(Jules) , adjudant à Fruges ; Satnt-
Maxent (François) , adjudant à Pruges . 
Valour (Léopold) . sergent à Fruges : 
Blaret (Alfred), adjudant à Fauquem-
bergues ; Cléty (Georges ) . sergent à 
Wizerncs : Delezoide ( G a s t o n ) , sapeur 
à Wizerncs. 

Médaille d'argent 

MM. Maillard (Arthur) , l i eutenant 
à Audruicq : Laurent ( G a s t o n ) , ser­
gent à Halloy : Vica igne (Alfred), sa­
peur à Halloy : Tat inc laux (F idè le ) . 
caporal à Marquion ; Delecour (Louis) , 
sapeur à Hersin-Coupigny : Dhers in 
(Auguste) , sergent à Serv ins ; Cassez 
(Emlie) . caporal à D e s v r e s ; Lelièvre 
(Georges) , sapeur à D e s v r e s : François 
(Arthur) caporal à Fruges . 

Le Rév( 
I l lustré 

LA SOUSCRIPTION 
POUR LA DÉFENSE NATIONALE 

DES ÉLÈVES 
DE L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 
DÉPASSE 130.000 FRANCS 

74 é tabl i s sements scolaires ont actuel­
l ement répondu a l'appel du Comité de 
souscription, e t le m o n t a n t des s o m m e s 
recueil l ies à ce Jour dépasse 130 000 fr. 

Le Comité serait heureux de recevoir 
d'urgence, les souscriptions qui n e lui 
sont pas encore parvenues : il rappelle 
que ces souscriptions doivent être adres­
sées à la B a n q u e Nat ionale pour le Com­
merce et l 'Industrie à Tourcoing compte 
N* 3519 au n o m de M. le chano ine Sey-
nave. 

as» , 

DEMANDE D'AUTORISATION 
DES ASSOCIATIONS 

D'ÉTRANGERS 
On décret du 13 avril 1939 stipule 

qu'aucune associat ion ou sect ion d'asso­
c iat ion d'étrangers, const i tuée d a n s le 
cadre de la loi du 1er juil let 1901, ne 
peut se former ou exercer son act ivité 
en France, s a n s avoir obtenu préalable­
m e n t une autorisat ion du minis tre de 
l'Intérieur. 

L'attent ion de s Intéressés est instam­
m e n t appelée sur le fai t que les deman­
des d'autorisation doivent être adressées 
avant le 3 jui l let 1939 à la Préfecture 
du département où fonct ionne l'Asso­
ciation. 

Les dites prescriptions s'appliquent 
aussi b ien aux associat ions principales 
ou secondaires d'étrangers n'ayant en­
core accompli aucune formalité, qu'à 
cel les qui o n t effectué avant la promul­
gat ion du décret du 12 avril 1939. à la 
Préfecture ou à la Sous-Préfecture de 
leur s iège, la déclaration prévue par l'ar­
ticle 5 de la loi du 1er juil let 1901. 

T o u s rense ignements complémenta ires 
au sujet de la d e m a n d e d'autorisation 
dont il s'agit peuvent être fournis par 
les Services de la Préfecture. 

LA MEILLEURE MÉNAGÈRE 
DE FRANCE 

C'est sous le h a u t patronage de M. 
Albert Lebrun. Prés ident de la Répu­
blique, qu'est organisée le 5" Concours 
a n n u e l de la Meil leure Ménagère de 
France. 

P lus de 7.000 fr. de prix e n espèces 
seront répartis entre les lauréats du 
prochain concours ; et les Meil leures 
Ménagères de chaque ville de France 
participante, seront invi tées à venir à 
Paris disputer les f inales nat iona les du 
Concours qui aura lieu le 7 février pro­
cha in au S a l o n des Arts Ménagers . 

A Lille, où un concours sera à nouveau 
organi sé e n 1940. l e s inscript ions sont 
reçues chez M. Pierre G o m a n e . direc­
teur régional d u Concours . 13. rue 
Colson. 

4 n r o o r d " / i n i , prenez l'écoute à . . . 
ao ta. 00 : Bruxelles Français : Concert 

symptaonlque Italien. 
20 ta. 06 : Lille : 1/3 heure patoisante av. 

Simon» et Llne Darlel 
30 ta. 16 : Radio Luxembourg : Le Quin­

tette des Chansonniers. 
20 ta. 30 : Radio Paris : c Trente Juin 

1789 ». Images radlophonlques 
20 ta. 30 : Radio Strasbourg : c Les Feux 

de la Saint-Jean >. de Strauss 
21 ta. 00 : Lille : Festival d'Indy. avec 

Mme Lubln. MM Pernet, Cotât 

Demain Samedi, prenez l'écoute à 
13 h. 00 : Parts P.T.T. : La T. S. F * 

l'Hôpital. 
16 b. 00 : Bruxelles Français : Le Quin­

tette Instrumental de Bruxelles 
18 h. 00 : Lille : • Juliette et Roméo >. 

de Mackleis et Marlbel. 
16 h. 00 : Radio Paris : Orchestre Phil­

harmonique de Paris. 
17 h. 00 : Lille : L'Heure des Amateurs. 
21 h. 00 : Rad.o Norm. : Soirée théâtrale 
21 h. OS : Poste Parisien : Tirage de la 

l i e tranche Loterie Nationale 

RADIO P.T.T NORD * LILLE (247 m. 3 ) . 
— Vendredi 30 Juin. — 6 h. 30 : Bull, 
météorologique. — 6 h. 40 : disques. — 
7 h. 60 : Radioreportage. — 8 h. : conc. 
— 8 h. 30 : Causerie. — 8 h 37 : Fant. 
sélections sur des opérettes modernes. — 

LE CONGRÈS NATIONAL 
DES PRISONNIERS ET VICTIMES 

CIVILES DE LA GUERRE 
SE TIENDRA A TOURCOING 

LES 15 ET 16 JUILLET 
PROCHAINS 

Voici le programme de la Journée du 
samedi 15 juil let : d a n s l a matinée, arri­
vée de s congress is tes . 

A 14 h. 30. réception des dé légués et 
prés idents de sect ion, au siège. 6, place 
Charles-Roussel . 

A 15 h 30. séance de travail. 
L a journée du d i m a n c h e ld : à 9 h., 

sal le Jean-Ja irès rue de Tournai , 14, 
assemblée générale sous la présidence 
des personnal isés civi les et mil itaires. 

A 10 h 25. rassemblement , place de la 
Gare. 

A 10 h. 30, cortège avec le concours 
de la cl ique musicale scolaire e t la parti­
cipation des anc iens combat tant s fran­
çais et belges 

Remise d'une gerbe au m o n u m e n t aux 
morts . 

11 h-, réception par la mairie de Tour­
coing. 

11 h. 30. assemblée solennelle , sal le 
Jean-Jaurès . 

13 h. 30. banquet de clôture, sa l le de s 
fêtes de la mairie. 

La commiss ion de la sect ion de Tour­
coing lance un appel à tous ses membres . 

9 ta. 7 : disques. — 9 h 30 : Emission 
Radio scolaire. — 10 h. : extraits d'opéras. 
— 10 h. 20 : m u s légère — 10 h. 40 : 
disques de diction. — 10 h. 60 : Chant 
et musique légère. — 11 h. 30 : extraits 
de films. — 11 h. 45 : Airs d'opérettes 
— 12 ta. 10 : « La Minute de l'Opti­
misme ». — 12 h 15 : disques. — 
12 h 25 : Emlss. touristique. — 12 h. 30 : 
disques. — 12 h 50 : Actualités. — 13 h. : 
Cours de Bourse. — 13 h. 8 : Concert par 
l'Orch. de la Station : Sémlramla. ouv , 
Le Roi de Lahore, ballet ; Athalle. ouv. 
— 13 h. 45 : « La Minute de l'Exposition 
du Progrés Social ». —'13 h. 50 : disques. 
— 14 h. : Coure de la Bourse de Lille. — 
14 h. 5 : Emlss. économique et sociale. 
— 14 h. 20 : concert. — 16 h. 5 : Emise. 
Radio scolaire. — 15 h 35 : disques. — 
15 h. 45 : Concert de m u s de chambre 
avec le concours de MM. Le Meitour Ver-
dler. Mme Madeleine Marcelli et M. Henri 
Hespel : Quatuor en ut mineur, de Oab. 
Fauré. — 16 h. 25 : «L'Anthologie so­
nore» (disques) . — 17 h. : La voix de 
notre Université : « Les éléments artifi­
ciels dans les langues naturelles ». caus. 
par M. Waringhlen. — 17 h. 20 : disques 
— 17 h. 45 : Orphée aux enfers ( d l s q ) . — 
18 h. : Caus. agricole par M Carré. — 
18 h. 10 : disques. — 18 j U : Cours de 
coupe par Mme Jenny Bailly. prof a 
l'Ecole pratique de Commerce et d'In­
dustrie de Maubeuge. — 18 h. 30 i Radio 
scolaire. — 19 h. : Actualités. — 19 h. 15: 
1/4 d'heure de chant par Mlle Vanover-
berghe. — 19 h. 30 : Bull météorologi­
que — 20 h. : Interview de M. Abel 
Bonnard, de l'Académie Française, par 
M» Philippe Kah. — 20 h. 6 : Patois ré­
gional par Slmons et Llne Darlel. — 
20 h. 30 : Airs d'opérettes. — 21 h. : Fes­
tival Vincent d'Indy. diffusé depuis la 
Salle Gaveau. avec le concours de Mme 
Germaine Lubin, MM. André Pernet et 
Alfred Cortot. — 22 h. 30 : BulL météo­
rologique et physionomie de la Bourse. — 
22 h. 45 : Variétés. — 23 h. : concert. 

RADIO PARIS (1.648 m.) . — 6 h. 30 : 
disques. — 6 h. 45 : Culture physique. 
— 7 h. : mus. militaire. — 7 h. 35 : 
Chron. du Ministère des P.T.T. — 8 h. 15: 

Ctaron. de la Marine marchande — 
8 h. 40 : Emlss. du foyer — 11 h. 60 : 
Cours. — 11 h. 55 : Caus économique 
— 12 h. 60 : mélodies. — 12 h. 25 : Cau­
serie. — 13 h. 15 : disques. — 14 h. : 
Chron. gastronomique. — 14 h. 6 : Caus. 
sur Emlie Zola. — 14 h. 15 : mélodies 
— 15 h. 16 : Lecture : Les navires tru­
qués. — 16 h. 30 : mélodies, par Mme 
Fontenay. — 15 h. 45 : disques — 
16 h. 45 : violon. — 17 h. 5 : disques 
— 18 h. Causerie économique. — 
18 h. 15 : piano. — 18 h. 30 : mélodies. 
— 18 h. 45 : La Révolution et la sauve­
garde d u passé. — 19 h. : mus . variée — 
19 h. 40 : La constitution de la matière : 
Structure des atomes et classification des 
éléments. — 19 h. 45 : Causerie. — 
20 h. 30 : Troupe Art et Travail : Une 
Journée pendant la Révolution : Trente 
Juin 1789. image radloph. — 22 h. 30 : 
Dancing. — 23 h. : Concert Rhené Bâton 

POSTE PARISIEN (312 m. 8) — 
8 h. 80 i disques. — 8 h. 40 : Muslc hall 
populaire. 7 h. 20 : dlaques. — 7 h 46: 
Emlss de l'A.A.P.P. — 8 h. 10 : Les deux 

glgeone. — 8 h. 37 : mus. variée. — 
h. 30 : Causerie. — 9 h. 7 : orchestre. 

— 9 h. 15 : mus . variée. — 11 h. 30 : 
dlaques. — 11 h. 45 : opérettes de Rey-
naldo-Hahn — 12 h. 5 : disques. — 
12 h. 30 : Causerie. — 13 h. 8 : Les gran­
des enquêtes du commissaire Lacknouf. 
av. Pierre Dac. — 13 h. 15 : Variétés. — 
13 h. 30 : Du jazz au classique av. Pierre 
Zepptll — 13 h. 60 : disques — 16 h. 30 : 
Causerie. — 16 h. 40 : Intermède de 
chant. — 17 h : Les grandes conférances 
Impressions d'Amérique, par André Mau-
ro'e. — 18 h. 10 : Emlss. pour la Jeu­
nesse. — 18 h. 35 : Causerie. — 18 h 45 : 
Paradis dangereux, radio feuil leton. — 
19 h. : Causerie. 19 h. 10 : disques. 
— 20 h : Causerie. — 20 h 10 : Potins 
de Paris. — 20 h. 20 : Promenade muai-
cale A travers la Champagne. — 20 h. 35 : 
Le Café du Domino. — 21 h. 10 : Varié­
tés. — 24 h. : musique variée. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7) . — 6 h. 30 : 
disques — 7 h. 20 : concert. — 8 h. : 
Cours de droit. — 8 h. 20 : disques. — 
8 h. 37 : concert. — 9 h. 45 : Radio sco­
laire. — 10 h. : mus . symphonlque. — 
11 h. : Lecture. — 11 h. 15 : Causerie. 
— 11 h. 30 : Droit pratique. — 11 h. 40 : 
En voyage — 12 h. 30 : mélodies. — 
12 h. 40 : Causerie. — 13 h. 5 : disques. 

13 h. 30 : Caus. touristique. — 13 h. 40: 
mus. variée. — 14 h. 20 : mélodies. — 
14 h. 30 : Radio scolaire. — 15 h 45 : 
disques. — 16 h. : Causerie. — 16 h. 10 : 
Les soins de la peau chez les nourris­
sons, causerie. — 16 h. 25 : mus. variée. 
— 17 h. 20 : Caus agricole. — 17 h. 35 : 
Initiation à la musique et au chant cho­
ral. — 18 h. 5 : mélodies. — 18 h. 15 : 
Causerie. — 18 h. 30 : concert. — 
19 h. : disques. — 19 h. 50 : « Trouvères 
et troubadours ». par Ed. Jaloux, de l'Aca­
démie Française. — 20 h. 16 : Confédé­
ration générale du Patronat français. — 
20 h. 30 : disques. — 21 h. : Festival 
d'Indy, av. Orch. des Concerts Lamou-
reux. — 23 h. : mue. variée. 

RADIO NORMANDIE (274 m ) . — 
6 h. 30 : mus . militaire. — 7 h. : Le ré­
veil de la Radio — 7 h. 30 : mélodies. — 
7 h. 45 : Orgue de cinéma. — 8 h. : La 
parade des stars. — 8 h. 30 : Causerie. 
— 8 h. 40 : L'astrologue. — 9 h. : mus . 
légère. — 9 h. 30 : Les favoris de la 
Radio. — 9 h. 45 : Théâtre radlophonl-
que. — 10 h. 15 : progr. choisi. — 11 h. : 

Donald Peers. le cavalier d u c h * n * ; . , " ~ 
11 h. 15 : V a i s » anciennes e t nouvelles . 
— 11 h . 8 0 : Chansonnettes . — 12 h . . 
concert — 12 h. 30 : C a u s e r i e ^ - 13 ta. . 
S l t V d u concert. - 14 ta. : Mat lnéé imi­
niature. — 14 h. *0 : «coûtons après le 
oejeuner. - M b. 4S : La Jeune veuve 
Jones - 16 h. : Variété». - 16 ta. *> . La 
parade des instrument». — 1 5

r > * 0 • 
Conseil» de beauté. - 16 h. : Danse -
17 h : concert. — 17 h. 15 : Pour le» 
ieune». - 17 h. 30 : *^>^gSSSs ™ 

» r ^ ï ï u . Tégére. h _ V . . V é o T V o 

violoncelle et piano. — 20 h. SO . exvr. 
doperettes . — 21 h. : m*}°«"«": "T 
22 n. : disques. — 23 h : Café concert. 

24 h. : mélodie» et danses. 
RADIO STRASBOURG (840 m S!^ — 

6 h . 3 0 : disques. — 6 ta. «0 : symnast l -
que. — 7 h. 8 : (travaux) — 11 h. 40 . 
disques. — 13 h. 30 : (travaux) — 
17 h. 20 : Caus. sur Dantzlg. — 17 h. s» . 
Causerie sur Rabelai . — 17 ta. 60 : m u . 
variée. — 17 h. 50 : Orch. des Mus clen» 
chômeurs de Strasbourg. — 19 g . : Cau» 
— 19 h. 30 : disques. — 20 ta. 30 : « Le» 
Feux de la Saint-Jean ». ds »t Strausa. 
— 22 h. 30 : concert varié. — 22 h. 45 : 
musique légère. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6 ) . — 
12 h. : orch. de salon. — 12 h. 30 : Au­
diteur». — 13 h. 15 : disques demandé». 

13 h. 48 : orch. de genre. — 14 h. : 
disques — 18 h. 16 : Airs d'opérette» — 
1» h 10 : Les aventures de Rlpo. Popol 
et Poilu. — 19 h 15 : Orch. muset te . — 
19 h. 45 : sketch comique. — 20 h. 10 : 
sketch musical. — 20 h 35 : extr de 
ftlms. — 20 h. 45 : danses. — 21 ta. 20 : 
concert varié. — 22 h. 16 : Concert de 
gala des auditeurs. 

RADIO LUXEMBOURG (1.2OT m. ) . —-
6 ta. 30 : disques. — 7 h. : Bonjour la 
monde. — 7 ta. 50 : Causerie. — 8 h. : 
concerts anglais. — 10 ta. 46 : Airs de 
fi lms chantés. — 11 h. : Valse». — 
11 h. 15 : Causerie. — 11 h. 30 : disque» 
demandés. — 12 h. : Causerie. — 12 h. 10: 
Orch. Henri Penats. — 13 h. : LoUlr» d u 
monde. — 14 h. 18 : Concert» anglais. — 
17 h. 30 : Heure féminine. — 18 h. 30 : 
disques. — 18 h. 46 : disques demandés 
par les auditeur» suisse». — 19 h. : Cau». 
— 20 h. 10 : Etude graphologique. — 
20 h. 15 : Quintette des Chansonnier». 
— 21 h. : Quart d'heure artistique. — 
21 h. 15 : La boite * surprises — 22 h. : 
disques. — 22 h. 20 : mus. de chambra 
par le Quatuor luxembourgeois. — 23 h. : 
mus ique de danse. 

BRUXELLES FRANÇAIS (484 m ) . — 
12 h. : disques. — 13 h. : Causerie. 
— 13 h. 10 . disques. — 13 h. 80 : dlsq. 
demandés — 14 h. : La radiophonie sco­
laire. — 17 h. : Voyage à travers l'Eu­
rope : L'Italie : chansons de musique 
populaire. — 19 h. : Chronique. — 
19 h. 15 : f lûte et Instruments â cordes. 
— 19 h. : L'art wallon contemporain. — 
19 h. 16 : mélodies Italiennes. — 19 h. 30: 
Causerie. — 20 h. : su i te d u concert. — 
21 h. 15 : Concert Italien. — 22 h. 10 : 
disques commentés. — 22 ta. 66 : dlsq. 

tmp. du Réveil du Nord 
188. rue de Paris, LUla 

Le Gérant: Emile GES T 

Exigez les Pel l icules 

Kodak 
Verichrome 

F a i r e d e l a p h o t o n ' e s t p l u s u n e l o t e r i e . 
— A t o u t c o u p v o u s r é u s s i s s e z — a v e c 
l a p e l l i c u l e " K o d a k V e r i c h r o m e " l e s 
8 n u m é r o s s o n t g a g n a n t s . 

L IS MAISONS CI DESSOUS INFORMENT LEUR CLIENTELE QU'ELLES ONT 
CM MAGASIN TOUS LES APPAREILS ET PRODUITS OS LA MARQUE • KODAK • 

HAUCHARD »• RUi ?LÎ*J» VALENCiENNES 
P
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H. VANOVERBERCHE. 42 Bis, r. Carnet WATTRELOS — T. Rx 22534 — T- tr i» , amat 

P H O T O - S P O R T 6. Rue Inkennann, Lille. Tél. 281.50 

G. BOURGEOIS 39 ~JS=± 39 52ÏÏK2 

C O M M E R Ç A N T S - R E V E N D E U R S 
F O R A I N S 

Adressez-vous chez J. VANDEPUTTE 
157, Rue du Molinel, LILLE 

ROBE.l St CORSACES FANTAISIE, PULLS, et» 
•AS ET CHAUSSETTES FANTAISIE 

TOUTES FANTAISIES que vous cherche! 

ENDEl COMPTOIR CENTRAL LILLE 
3tt, r u e Itustuve-lielory, pin rue de Paris • 

ES 20 Tr 0H : 240 
A n U L M i l dor fi dUri-Mit S fr J.BGP.NT: 9.50 

EXCEPTIONNEL! 

Duplicateur» 
NORD-STeNO 
su toma tiques 

Prix de fabriqua i 

1.450 francs 
Ecrire A. HELLIN 

de J U M U U , LILLE 

DCTIDDE P r l x ** C " p * r 

D L U K K C postaux Envoyât 
eart» ds visite é •surrival, 

vire icsiv i mmmm tarit 

LAINES A MATELAS 
Vente direct», prix de groa 
Ecriant gratuits. Rayon R 
Boîte costale 254, Tourcoing. 
Tsndsm, état nsul é vendre, 
i l , avenue St-Mareel é Loo*-
Jez. Lille, après 18 h. 

COUPONS TISSUS 
oour rtvandaur» u u i n n i n t 
Articles d'Alsace st Roubal». 
Spécialité pour ciitntél» msr-
oh» si colporteur» S'adrst-
ser i H CODEZ. I. ru» d u 
Champs 1 » ROUBAIX 

SMH 

CABINET I. F A Ç O N 
i. ni» Néaritr. Lins T. Sééé» 
Rédaction d'acut. vantas st 
•traite» d immiubln Solution 
rapide do ts procès Cons. lé t. 

OELIN • DEMENAGEMENTS 
US. r d. Posta» T 206 48 Liais 
Nombr occasloas de retour. 

Conditions avantageuses . 

3 0 0 L A V A B O S 
EVIERS. WATERS. BIDET 
SALLE DE BAINS complète 
Storck. I I . r. Lannor PIVES. 

40854 

QUEL EST LE FILS DU POMPIER? 
r" 

Il est impossible de distinguer des lainages 
neufs de lainages lavés avec Persil. 

Rien ne vaut Persil pour les lavages 
délicats. Avec lui, tes couleurs ne 
risquent pas de déteindre puisque, 
employé à l'eau tiède ou même 
froide, il agit tout aussi bien. Son 
efficacité est remarquable. Grâce à 
ses composants oxygénés, Persil 
possède, en effet, un pouvoir de 
nettoyage absolument complet et, 

cependant, .son action est très 
douce. Il surfit de presser, légère­
ment, les vêtements dans sa mousse 
pour en éliminer, en un rien de 
temps, toutes les impuretés. Pour 
vos prochains lavages délicats, 
essayez donc Persil ; rétonnante 
fraîcheur qu'il rendra à vos articlet 
fragiles vous émerveillera. 

PRODUIT FRANÇAIS — C'EST UNS S7BC1ALTTB LEVER 

Jusqu'au 15 Jui l le t aux B U A N D E R I E S E C O N O M I Q U E S P A X , 85 ter. rue de s S ta t ions , h T.TT.T.F., une démons­
tratrice spécial is te PERSIL se t iendra grac ieusement à votre disposit ion. 

cU un âge, dit Jàdk &nnie " 
• Comme toi j'ai connu, ma chère Jacqueline, les irrégu­

larités sanguines, et les troubles pénibles et parfois graves 

qu'elles occasionnent. Touiours lasse et morose, comme toi, 

voyais la vie sous un iour néfaste. 

• Mais , comme ic le fats pour toi auiourd'hui, ma mère m'a 

conseillée. Elle m'a appris que tous ces malaises provenaient 

de la mauvaise circulation du sang. 

«i Soigne ton sang » 
m'a-t-cllc dit , puis elle m'a 

apporté un flacon de 

Jouvence de l'Abbé Soury 
la célèbre préparation à base de 
plantes qu'aucun autre produit 

ne peut remplacer 
. P r e n d s la J O U V E N C E 
L'ABBÉ S O U R Y , et ton 

circulera mieux 
• Prends la J O U V E N C E D E 
L'ABBÉ S O U R Y , et ru traver­

seras sans malaises toutes les périodes difficiles, si dangereuses pour les 
femmes. C'est à elle que je dois d'ignorer les souffrances de l'âge critique et 

d'avoir la santé florissante que tu m'envies» 
Le naron : Liquide • Pilules I 13 francs 
E n o « bien, dam Cmtirél de mtnjanlt, 

la véritable JOUVENCE DE /.'AflAÊ SOURY 
avec le portrait de VADBÊ SOURY el, 

en rouge, la signature Maa. DUMONTIEH 

DE 
sang 

MAUVAISES SUITES DE COUCHES 
METRITES VARICES 

PHLEBITES - HtMORItolDES 
ACCIDENTS DU RETOUR D'ACE 

JOUVENCE 
L'ABBE SDURY 

POLICE PRIVEE 
y M \ Sur».-Constat» 

jBnmkm. Prouvas-Photos 
MTj^ ^ B T. missions, enq 

MA H toute la Franco 
i | | JÊM depuis 75 
finM MARCELI 
fjHaanaavMaV o•• inspecteur 
M, r. Bourgogne, LUI». •".«»•» 

Secrets p. »e faire aimer 3 fr. 
La chance p. Va» tallsm»n« 7,40 
L'initiateur * Vlotl» (Nord) 

QUEUES DE MINES 
rebutées, suis vendeur 1 wa­
gon. Ecr. N.B.Y.V. au Réveil. 

n. av. Peupla Belge. LLLLB 
Tél. 518.01 ôccaa Journal sur 
Pari» 1/1 tarif tt» la franco. 

Ses Désinfectants 
Son Encaustique 
Ses Briquettes p. W. C. 
Tous produits d'ontratlovi 

M d hygiène 

30, rue Jeanne-MaHlotte, La Madeleine (Nord) 
MAISON F0N0SF. «H ISO* 

R e n s e i g n e m e n t » e t C a t a l o g n e SUT d e m a n t i * . 

6VR0L 
IVROGNERIE 

guérie rapidement «t discrètement par I» POUDRt 
, MARCEL. Toute» pharmacie» 10 fr » la toit» Notice 

gratuite Laborat" rfARGEL * Nceux-teav Mines (P - O I - C . I 

Résume des précédents feuilletons 

Jose t te Ducor, fille d'un gros commer­
çant, a épousé un jeune auteur dramati-

r t , Vincent du Boulay déjà grité par 
rucces A la truite d'une scène brève 

autant que stupide. Vincent prend une 
valise et s'en va. sans que sa femme le 
retienne. Le hasard guide ses pas,Mgrs 
la gare Saint-Lazarre Dans le tréin de 
Deauvile, il tait route avec un voyageur 
oui lut ressemble comme un Hère. 

Leurs mallettes de voyage sont éton­
namment semblables et leur échange in­
volontaire va provoquer un macabre qui­
proquo. _ _ _ 

S o n oraison funèbre t int d a n s i'ap-
niBOléUfl saugrenue d'un sport sman 
qui, l u t ara l t sûrement loué le gagnant 

— O n n'a Jamais vu met tre tout son 
t u n outs ider c o m m e « F r i c a s ­

sée », qui partait à 100/1. avec u n n o m 
pareil. N'est-ce pas votre av i s ? 

L'Interrogation à bout portant s'adres­
sai t à Vincent du Boulay 

D'émotion devenu blême, sidéré par 
l'imprévu spectacle , U eu t la sensat ion 
bizarre de voir son c double » emporté 
sur la civière. 

One allusion propneuque de T h é o 
S m i t h traversa sa mémoire e n zigzag 
« Si vous voyez un Jour passer mon 
convoi-J» 

Brutalement , Vincent du Boulay 
écarta, en Jouant de s coudes, ceux et 
cel les qui lui barraient le chemin. En 
dix enjambées . 11 se trouvait à la hau­
teur d e la civière 

Le commissaire qui faisait diriger 
l'épave vers les Balances , l 'apostropha 
oomme M Jol ie f e m m e qui ava i t appr i s 

le français d a n s les bars de la rue Fon­
ta ine . 

— Vous le connaissez ? 
— J e suis venu de Paris a Deauvl l le 

d a n s le m ê m e compart iment d'express 
U n point, c'est tout. 

— J e vous d e m a n d e ce la à cause du 
complet identique. 

— J e comprends 
U n Américain, haut e n couleurs, in­

tervint : 
— n était , depuis hier, avec mol. au 

Palace-Boston, inscrit. J'ose le dire, sous 
le nom d'un Bri tannique du Cap. Même 
que le gérant du palace avait soupçonné 
J'ose encore le dire : t U n spéculateur 
sur le d iamant , sûrement 1 » 

— Et son nom ? 
— J o h n Please, de Pretoria. 
La gorge étranglée par l'émotion, qui 

n e s e dissipait point, du Boulay s'In­
forma, auprès du commissaire : 

— n n'aura personne, à part mol. pour 
le conduire à sa dernière demeure. De­
main , s a n s doute ? 

— D e m a i n , e t le p lus tôt sera le mieux. 
Le Syndicat d'initiative n'aime pas beau­
coup ce genre de cérémonies 

Vincent du Boulay n'attendit pas la 
dernière course pour rentrer à son hôtel , 
rue d e s B a i n s II écrivit a Jose t te une 
seconde lettre aussi inuti le que la pre­
mière Une fois qu'il l'eut cachetée . U 
s'avoua qu'à cent quatre-vingts kilomè­
tres du c h a m p de courses de Claireton-
ta ine s o n épouse, inquiète d'une dispari, 
t ion prolongée ne comprendrait pas un 
traître mot à s o n histoire. Et U garda, 
pour lui, l a seconde épltre, qui rejo igni t 

la première d a n s la poche de son veston. 
Son comple t des Stan lay Tailors lui 

pesait af freusement , c o m m e s'il eût por­
té sur lui la défroque du suicidé. Le pa­
tron de l'hôtel lui recommanda un bon 
coupeur, sur le quai, qui avait la spé­
c ia l i té d e s laissés-pour-compte par la 
c l ientèle riche. 

— D e s occas ions épatantes , monsieur. 
Et mons ieur garde sa chambre , par la 
force des c h o s e s ? Ah I la monomanie 
croissante du suicide I Lâcher la rampe 
a vingt-cinq a n s ! S i c'est permis 1 On 
a fait prévenir, monsieur, du commissa­
riat. L'enterrement aura Ueu à dix 
heures. 

Le lendemain des obsèques de Théo 
S m i t h (de Manches ter ) dans le petit 
c imetière de Deauvll le . avec, sur la terre 
fraîche remuée, une pauvre petite croix 
de bois mensongère , la pit ié secourable 
d'un c o m p a g n o n de route Imposé par le 
dest in, et l'oubli et le si lence, et le ser­
ment que s'était fait le mari de Joset te 
de garder, au fond de son souvenir, le se­
cret S lui conf ié Vincent d u Boulay. 
ayant replié d a n s la mal le t te le troua-
seau d 'homme semblai t d a n s son nou­
veau complet bleu, souliers vernis et 
feutre gris, un autre h o m m e , un h o m m e 
qui venai t de vivre, e n quatre Journées, 
une aventure qu'il laissait derrière lui. 
d a n s le décor estival d'une stat ion de 
luxe Avec un arrière-goût d'amertume. 
U pensa i t a Joset te et à s o n h o m e de la 
rue Marbeuf. où il arriverait pour dé­
jeuner. 

L'absolution de sa fugue, bien enten­
d u , é ta i t accordée d'avance, i l ava i t 

deux excuses pour une à taire valoir, 
avec l'histoire du pauvre T h é o S m i t h . 
Bien sûr I 

L'express parti de Deauvll le . d a n s la 
fraîcheur mat ina le du coup de sept heu­
res, passa la gare de Beaumont- le -Roger 
où le n o m m é Lacal lard ava i t deux ac­
t ions de chasse de quinze cent s francs 
à placer — mais s a n s arrêt, ce t te fois. 

Et il toucha la terre promise, e n l'oc­
currence les quais de la gare Sa in t -
Lazare, à dix heures tapant . 

U n taxi , et v i te Vite, c'était faci le à 
dire. L'embouteil lage, à la sortie. L'Opé­
ra vu de dos Allons bon I U n arrêt 
forcé, rue Auber Et la l igne des boule­
vards barrant net la traversée. 

Le bâton blanc de l 'agent avalr l'air 
de dés igner un enterrement de pre­
mière c lasse qui se dirigeait vers le 
Père-Lachaise. 

— Il ne manquai t plus que ce la I 
grommela Vincent, qui se pencha, hors 
de la portière, pour saluer d é c e m m e n t 
\* corbillard 

Alors, à ce t t e minute . Vincent d u 
Boulay. h o m m e de sens rassis, crut qu'il 
devenait fou, que si pauvre raison s'ef­
fondrait, que toutes ses idées muées en 
cauchemars dansaient , dans sa boite 
c r â n i e n n e vide une sarabande éche-
velée 

Il refusa d'abord de souscrire au té­
m o i g n a g e de ses yeux. Devant s e s yeux, 
avec une lenteur calculée pour qu'il n'en 
perdit pas une seule, plusieurs vis ions 
d'épouvante s 'échelonnèrent 

D'abord, le corbillard, avec l a lettre B, 
son Initiale, e t u n e couronne d e roses 

brinqueballant à l'arrière Vincent éta i t 
s u f f i s a m m e n t presbyte pour déchiffrer 
à dis tance , sur le ruban moiré, e n é t ­
ires dorées : A notre acteur préféré, s e s 
fidèles interprètes. 

L'auteur préféré n'était n i myope n i 
aveugle . Les cordons d u poêle é ta ient 
tenus, à gauche du véhicule, par Salo-
mon, le directeur des Polies-Dernières 
— son directeur — et un de se s confrè­
res dont il avait oublie le nom. dé légué 
par la Société de s Auteurs, pour le dis­
cours d'usage. 

Vincent du Boulay. l es yeux hagards , 
constata que, derrière le maî tre de céré­
monie . Anse lme Ducor. son beau-frère, 
î a béte noire, e n grand deuil, avec le 
père de Josette , le miroit ier en gros du 
boulevard Voltaire, représentaient « ces 
mess ieurs de la famil le ». 

Mais , pour mettre le comble à la d é ­
mence qui s'emparait de lui, il n'eut 
plus qu'à reconnaître sa veuve, Joset te , 
U pauvre Josette , enveloppée d'un long 
voile, pliée sous sa douleur, secouée de 
sanglots , m a r c h a n t à p a s comptés , par­
courant, brisée d'émotion, le calvaire qui, 
dr Saint-Pierre de Chall lot au Père-
Lachaise . avait plus de douze s ta t ions 1 

C o m m e deux cariat ides , deux fem­
m e s chari tables soutenaient s a marche . 

Et c'était, à droite, Se lma Weyhmer , 
l'étoile de la tournée. Beer-Meyer pour 
le Reich. et c'était, à gauche . Eléonora 
Rispi. la ballerine fameuse que Strofal-
o\i ava i t e n g a g é e à prix d'or, pour d e u x 
cent* représentat ions garant i e s d a n s la 
péninsule . 

Alors, r e t o m b e n t épu i se s u r 1» ban­

quette du tax i immobil isé , l 'auteur d u 
Monsieur, la D a m e e t l 'Enfant de s a u ­
tres se prit la tête à deux m a i n s e t se 
lamenta . 

— Qu'est-ce que ce t t e nouvel le h i s ­
toire-là s igni f ie ? 

LU 

MANSION H0USE 

Vincent du Boulay arriva rue Mar­
beuf, devant l ' immeuble dont il habitait 
l 'appartement du trois ième. Juste à 
t emps pour voir les employés d e s Pom­
pes funèbres déclouer les tentures , c'est-
à-dire lui conf irmer off ic ie l lement qu'il 
n'avait pas eu la berlue, place de l'Opé­
ra, et qu'il avai t bel et bien sa lué s o n 
propre convoi. 

L 'homme de métier, h a b i t u é a u x coups 
d» théâtre , avait reconquis s o n équilibre 
mental , e t le côté macabre de s o n aven­
ture, prolongée par un inexpl icable qui­
proquo, s'éclairait brusquement d'un 
irrésistible comique e n retour de f l a m m e 
particulier à c e que feu T h é o S m i t h ar> 
pelait t l 'humour d e s a race ». 

Ev idemment c'était l a viei l le h i s to ire 
du Mort v i v a n t L' imaginat ion f a s t u e u s e 
d'un S tevenson , a v e c s o n macchabée , 
promené d a n s u n e ca i s se d e piano, r*! 
Joignait le lyr isme un brin défraîchi de 
Musset et d e r e n i a n t d u TyroL 

U 


